Intervention d’Audrey Garino

Secrétaire des communistes du 7eme Arrondissement


- Un homme est mort qui n’avait pour défense
     Que ses bras ouverts à la vie
     Un homme est mort qui n’avait d’autre route
     Que celle où l’on hait les fusils
Un homme est mort qui continue la lutte
     Contre la mort contre l’oubli.

     Car tout ce qu’il voulait
     Nous le voulions aussi
     Nous le voulons aujourd’hui
Que le bonheur soit la lumière
     Au fond des yeux au fond du cœur
     Et la justice sur la terre.

Ces vers, écrits par Paul Eluard en hommage à Gabriel Péri, il aurait pu les écrire aussi pour son autre camarade Communiste qu’était le jeune instituteur Robert Giudicelli, comme pour les milliers d’autres hommes et femmes, jeunes souvent, victimes de la barbarie nazie.
Commémorer aujourd’hui le centième anniversaire de la naissance de Robert Giudicelli, saluer son combat et son courage, ce n’est pas faire œuvre passéiste. En ces temps où d’aucuns, le chef de l’état en tête, s’appliquent à brouiller les valeurs, à récupérer les héros de la résistance pour de basses manœuvres politiciennes, où l’histoire est instrumentalisée, la colonisation vantée comme une œuvre civilisatrice…. nous voulons rappeler ce qu’était le combat de ces Résistants, et notamment parmi  eux, celui des communistes qui ont payé si cher leur engagement.
Cela n’a d’autres sens de fêter le centenaire d’un mort que de rappeler que  les combats de sa vie, fauchée à 31 ans dans les conditions abominables qu’étaient celles infligées par les hommes du tortionnaire Barbie aux patriotes français, résonnent encore aujourd’hui.
Responsable des jeunesses communistes puis du Parti communiste français et colonel Germain dans les FTP, Robert Giudicelli était un de ces nombreux militants communistes d’origine corse qui étaient entrés en Résistance.  A Marseille puis à Toulouse, il milite dans la clandestinité avant d’être arrêté et condamné.

Et il ne faut pas oublier qu’avant de tomber aux mains de la Gestapo, c’est un tribunal français aux ordres, qui l’avait condamné à la perpétuité, avant qu’un commando ne le libère de la prison de St Etienne avec trente de ses camarades.
Si pour nous, Communistes du XXIème siècle cette Histoire, 70 ans après, garde une actualité, c’est bien parce que les raisons qui ont conduit les uns à être du côté de la défense de la Liberté et les autres à choisir la collaboration et l’asservissement, sont les mêmes qui sont en jeu aujourd’hui. Il n’est qu’à voir l’acharnement que mettent les tenants du pouvoir et ceux de l’argent, qui sont les mêmes, à casser les valeurs de la Résistance et les acquis de la Libération, pour mesurer combien le combat de Robert Giudicelli, et de tant d’autres est à poursuivre.
Mort quelques jours avant la Libération de Lyon, Robert Giudicelli aura eu le bonheur de voir son ile corse libérée par ses propres combattants. Cette ile où ils sont nombreux ceux qui ont péri pour ne pas plier. 
A travers Robert Giudicelli c’est à eux tous que nous rendons hommage aujourd’hui.
Samatan, le 26 Novembre 2011 


